
» .-- it.iiiT» — M. Doute«*, flX-toMat M 
Rt 'rintawm colonie*, «ft ™ÜZ* 
* V rtaete- et »iMché, dans I« é*p*rte> 
Nord    «il   MTVite   <«»  Wt«  «avigaWeS 

At Nord al «lu V«..-da-CaUü« *oe*4«vla * Saiulr 
AÎbert) wr to länal de M»iw è Corwin «n rem- 
_A —.   .la   LI      .SOUIIHMir.   I 

SWaita bavaUete. — M. Fuurci, ml] »dan I au IT 
rartm^rle, eel nommé à la reottle burallste d'A- 
■encourt. 

If^ek-   — Par <1* i-l. eel nommé noUir« a 
Rtxlin. M. Fuuimer, to reiuplaoeiaeot de M   do 
UHMI 

m an »urounterariat de* prête» «t 
tee télégraphes eat ouvarl tel 14 HI» I»««»*« 
ZhüTJe eou*«e«r*lstre d'EInt de« Poelae at 
in TeMmébea eat aaiai de nomlwruae» (hinan- 
™ dWSpens* ftimniuit J«? oaodktabi a ayant i«u 
lU.tnl Ian« winiiiumi d« dix-huil uua DU II no- 
wml.re iW ou ayant dépassé nu 1er Janvier da 
« uieuie année  luge  maximum Ua vtngl-ciini 

"n'eat rappel*, s rctte occasion, que rarrtlê du 
ID MptaniLrc dernier, t rlaiil fixation den con- 
IHI.jns d'admission ou concoure procllc, stipule 
luautune disuen»e d'ègt ne «wra accordée     " 
eoiisciamn «■. il o« aéra pe* donné aui 
■udN da l'espèce qui Sont parvenu'"* ou qui 

secretariat «reial 
■un In 

aamendront nu — 
tell« niaiui-e, u'aitleuis, ne prêtante 
mveniäni sérieux an » qui concerne  Un can_ jonvénienl aérleux en ce qui concerne 

aidai* ucliioTlpnwnt trop jeunes, ntian'i' . 
■ouvaau ooft'üiir* d'aduus»iun au nuniuu.ernrni 
tara tri« vraisemblablement ouvert dans la coa- 
mtti du mou d avril 190B- 

LA BELGIQUE 
Anvers sans téléphones 

Le Ceutr«! de Dr»««»»«« deeeervir«. 
I« Hour—   d'A aver« 

Bruxelles, SI oclobre. 
L'enlàveesenl de» file têlfcpWuiucs ae fait 

avec une grande rapidité.   ,.,__,    . , 
L'adniimMration. a décidé de faire mala! 

»er d'urgence quarante cabines a la Bourse 
d'Anvers, dont les installations sonl indé- 
Bmdantes du bureau central. Lea fis de la 

nurse sont relié.* directement au bureau 
central de Bruxelles, qui ètablil les commu- 
nications interurbaines et vers .'Allemagne 
et la France. Au point du vue des relation- 
extérieures, le service pourra Cire assuré 
dans quekrâes jours; mais pour rétablir (a 
service ordinaire de«» 5000 abonnis, il tau 
dra, au moins, deux mois- 

EtTroyabls drame de la folle 
Anvers, SI octobre. 

Un drame de la toile, effroyable dans ses 
details, vient de se produire a Anvers. Lu 
sculpteur connu, Van Beylen, âgé d'une ein- 
■uaitiajne d'années, donnait mardi das si- 
gnes d'aliénation mentale. Vers le soir, h 
■aisit sa femme par les cheveux, la traîna 
à travers son atelier, et essaya de la frapper 
* coupa de coeteau. La malheureuse femme 
Kvint à s'enfuir, emmenant un de »es en- 

ta. Quatre apenls de polies accoururent 
aussitôt et voulurent pénétrer dons la mai- 
son de l'artiste, afin de sauver deux enfants 
restée auprès de leur par*. Le sculpteur 
avait démoli lout son mobilier. Armé d une 
lance, il attaqua les agents, en blessant gnè 
vement un a« bas-ventre et an autre S lé- 
Cule. Les agents durent battre en retraite, 

maison du sculpteur fut entourée, mAis 
les agents n'nsèrent y pénétrer encore, et 
toute la nuit on. resta dans l'incertitude sur 
•s sort des deux enfants. Mercredi malin 
un agent se risqua et il fut assez heureux 
pour ramener les enfants qui s'étaient ca- 
shes st qui «talent indemnes. Le (ou avait 
versé mi pétrole dans la chambre des en- 
fants et s*pnrfitail h y mettre le feu. On 
s'empara flnalwmenl du sculpteur qui dut 
ètiehgoté sur une charrette pour être trans 
porté & l'asile. 

CHRONIQUE 
MINIÈRE 

CAISSE DE SECOURS 
Explication nécessaire 

A la suite du compte rend« d'une de nos 
séances du conseil d'adrauMstrattun de la 
misse de secours, article rédigé par moi et 
inséré dam ce journal, les comment ai n-» 
inn le suivent D'ayant pas plu a MM. Buis- 
son et Lemay, je me suis attiré leurs fou- 
dres. C'est ft ce sujet que je dois m expliquer 
car, dans une réunion précédente, ayant de- 
mandé si oui ou non les médecins étaient 
obligés de se déranger la nuit, il me fut ré- 
pondu catégoriquement : non. Le médecin en 

' chef estimant >jue j'avais froisse l'amour- 
propre de tout le corps médical, convoqua a 
«•e réunion loua les médeeiita et leur décla- 
ra : {Ici e'eti M. Buisson qui pArle. il l'a dé- 
claré en séance du conseil) Messieurs, je 
vous ai réunis aujourd'hui parce que Guhide 
prétend que vous devei a chaque réquisition 
vous déranger In nuit pour la caisse de se- 
cours. FI paraîtrait qui tou3 les médecins 
ont bond' d'indignation sur cette declara- 
tion cl. tel, un mauvais chrétien — je suis 
voué par eux à I enfer. Comment, en effet, 
avoir le toupet de douter des médecine ? 
MM. les médecins, pour mon compte per- 
vmnel, je n'ai rien à vous reprocher, mais 
ce qu'il y a et ce qui est indéniable, c'est que 
votre médecin-chef vous a Induits en erreur 
sur mon compte et sur mes déclarations : 
que ce dernier ne me traite pas de Jésuite, je 
lui ai déclaré quand il a annoncé qu'il vous 
avait tous réunis et qu'il a dit que je préten- 
dais que les :ncdecins étaient obligés de se 
dérMagerla nuit :M. Buisson.Je ferai savoir 
aux médecin--, que *M lei avex ind lits en 
erreur ei »ju* je prolule contre cette façon 
Tagir 1 

Ici j'arrive a ce qui m'intèiesBe ainsi que 
stes amis Ifusson et Dclîunluine et, en som- 
me, tous les mineurs. Toute celle histoire 
est venue du fait qu'une femme est morte 
taule dus soins d un médecin. Pour que la 

^hose soit édaircie, j'avais demandé des ex- 
plications cl c'est pour cette raison que la 
question fut posée très nelte ; ehe est. te 
crois, aussi claire que de l'eau de source Je 
la répète pour la gouverne de nos médecins 
des caisses de secours. Oui ou non, les mé- 
decins sont-ils forces, sur lu présence de 
•eux témoin*, de porter leurs soins a nos 
cotisants la miit ? Je l'ai dit plus haut, 00 
m'a répondu non: alors vous voyei 1res bien. 
MM. les médecin*, que je n'ai pas dit comme 
votre chef (sic) vous l'a dit, que je préten- 
dais que vous vous dérauglet. 

Mon ami Deflontaine voyant que rien ne 
sons astreignait a oUe besogne supplémen- 
taire, s'il faut l'appeler comme ça, a deman- 
dé que Ion vous ail vie un salaire «upplé- 
tnenlaire s'il en était nécessaire, pour que 
voua soyez dédommagés de votre travail de 
nuit. Vous voyez donc par la que si nous 
voulons que les malades soien; soignés a 
toute heure, lorsqu ils en onl besoin, noue 
ne sommes pas non plus les adversaires de 
la rémunération du travail 11 (allait que ces 
r.hoses fussent connues de vous, médecine, a 
aeuls no q«e vous ne pumewt croire #;uenoim 
minorité au conseil.n.«s marchons contre le 
eorpa medlcal.et que nous doutons des ser- 
¥,*2* Jt des devoirs qu'il remplit 

M- Buisaoa dit aussi nue c'est froisser un 
CmTÎT2? 5"* ltt* rdpéter dans un règlement 

v** ■•»•*■ •» ••* aa eooecience lui dicte 
ijours dtéVr |* où il y a des malades en 

dWfer M ose poar sortir I* naît il faut con- 
•wifJ 1«» amàjmi îxuuvJm* cbercher. 

Lui-même aurait ra*1 être victime déjà de 
plusieurs guet-apens. Eh I beta, noes disons, 
nous, qjue nous ne pouvons nous reptMwr sur 
la convtenee des médecins, cette sorte de 
règlement eit trap élastique et elle n'engage 
A rien, car en somme tous les-hommes ne 
sont pas infaillible* et nous estimons qu'il 
devrult y avoir quelque) chose qui les mette 
dans Pobiigitih.n de ne pas agir seloo leur 
conscience, mais réglementairement, car 
Paul peut avoir la conscience très bien pla- 
cée alors que Jacques l'a plus large. Ccsl 
pour cette raison qu'a la prochaine réunion 
du conseil, je vais proposer en mon nuin 
ainsi que pour mes ami« Uusson et DajfoA« 
tnine, qu'il boit ajouté aj règlement des roè- 
decins ettte résolution : Pendant as nuit,lors- 
qu un médecin sera appelé par deux témoins 
connus de lui, pour donner ses soins à un 
malade de sa circonscription, il sera tenu de 
s'y rendre ou de se faire remplacer. 

Cette resolution n'est cependant pas ter- 
rible ni froissante povir les médecins, c'est 
pourquoi ieelime qu'elle devrait rallier la 
majorité du conseil car, en somme, je le ré- 
pète, je ne vois dnns celle motion qu'une 
garantie ; j'en finis la pour aujourd'hui, et 
E donne ici sons parti-pris et seulement A 
titre documentaire pour les mineurs,les émo- 
luments que touchent chaque médecin p>iur 
les service^ rendus a la u Caisse de secours« 
[roulement) ' 

Les voici dnns l'ordre de leur inscription : 
MM. les docteurs : Buissen, Auberchicnin 1. 
i.UlO fr. — Legra.id, Auberchicourt, WW fr. 
— Carrait, Anichc 1,700 fr. — Vandamm«. 
Anirhe, S,ÜO0 fr — Dransort, Somain, ßO) fr. 
— Vanhoutle Somnin, 5,000 fr — Derfo^sez, 
Abacon, 1,500 Ir - Het, Dechy, 5,800 lr. — 
Gugetot, Waiters. 3,500 fr. — Dupas, Sin-le- 
NÔSt, 1,500 lr. - Mouriez. Laliaing. 1,150 fr. 
— S-4,'1, Doua), I.0U0 fr. — Jacomey, Douai, 
u>! fr. — Vallé. Pecquencourt, i.fÙQ fr. — 
Lesne, Sin, 4,000 fr — Selle, Baches, 500 fr. 

Cad est donné sans commentaires ; c'est 
aux mineurs de juger par eux-mêmes. 

Léon Gunr>F, 
Adnunislrateur. 

LE JOUR DES MORTS 
Les Jours se succèdent Invariablement 

ternes; la pluie s'éternise en désespérantes 
gouttelette»; puis c'est la brume qui tombe 
d'un ciel de plomb avec le froid du soir et 
l'humidité mortelle. 

Novembre I Mois des Morts : la Nature 
elle-même achève de mourir; mois des ci' 
metièrea... 

Les feuilles pourries jonchent les tombes, 
mêlant leur rouille è la rouille des monu- 
ments funèbres. Les étroites allées Jadis 
finement sablées sonl aujourd'hui boueuses 
et sinuent, en jaunissantes arabesques, en- 
tre les tertres et les marbres. 

Novembre a déposé jusqu'en U ville des 
Morts sa mortelle empreinte 1 

La nécropole est plus sévère et plus triste 
sous le linceul des débris végétaux que h 
nature lui Julie; cl, plus lugubre encore son- 
ne chaque matin, a l'arrivée des convois, la 
sinistre cloche des enlerremenls. 

Novembre t Mois des Morts* mois des 
souvenirs.... 

L'exoda des pèlerins endeuillés s corn 
mencé vers les cimetières. 

On a ratissé les allées, épandu sur la 
hou» le sable et le gravier, recueilli les 
feuilles mortes et chaque feuille qui tombe 
encore est a l'instant écartée. Les tombeaux 
même les plus modestes disparaissent sous 
les fleurs et les couronnes. 

Aux portes des cimetières, les fleuristes 
ont installé d'immenses tréteaux où s'épa. 
noutssenl toutes las fleurs de saiaon.Le chry- 
santhème y étals »at infinie» variétés au- 
près des immortelles modestes et des déli- 
cates bruyères. 

Les couronnes d'Immortelles blanches on 
letnles en Jaune ou en violet, toiameiit avec 
les lourds bouquets de buis. 

Les fleurs ne sonl pas chères cette année 
et, comme le riche, le pauvre peut au moins 
porter a ses morts la poétique offrande. 

Automobiles, voilures de luxe, fiacres et 
tramways amènent aux portes des nécro- 
poles une foule incessante. 

Cette Idole animée d'un même culte, 
proie, pour un instant, aux ressouvenir? 
poignants, dévalise les étalages des fleu- 
ristes et, mélangés, fondus, tous les élé- 
ments sociaux se pressent pour accomplir 
le même geste et sacrifier ft la Mémoire des 
Morts. 

Dans ce voisinage du Néanf. dans la' 
communauté d'un geste épuré par la dou- 
leur sincere, il arrive souvent que des mal- 
heureux se ressaisissent et prennent de con- 
solantes et fortes résolutions. 

Dans l'atmosphère attendris d'une tombe 
aimée, le frère pardonne au frère; le jeune, 
homme s'émeut et courageusement revient 
au devoir un Instant oublié. On a vu des 
ennemis que terrassait une douleur Identi- 
que et sincère se reconcilier au sortir du 
cimetière... 

Tant est puissant parfois sur l'esprit des 
hommes le prestige du Néant; tant est 
adoucissant le souvenir des Morts I 

Gatton FRANQVET. 

LÄFFAIREJERTON 
Quels«! tails ctnclsrietiquii 

Belfort, SI oclobr«. 
On a gardé a Belfort un souvenir très pré- 

cis du séjour de Berton qui accomplit ici ses 
Dérides de 28 et 13 ioure. Dès son arrivée, 
il chercha à visiter le fort du Salbert qu'il 
savait eu» l'un des plus inlérdseanle de la 
région. U demanda au général gouverneur 
I auiorisatiou de s'y rendre; cette pernu.v 
sum lui fui aceoidèe au mois de juillet 1905; 
il tint è se faire ürirtiquer le plan de défense 
par le lieutenant commandant d armes du 
fort. 

Lorsque l'on sent retenait avec lui. Il s* 
donnait la profession d« m.vchand de lai- 
nes, et ajoutait : « Je se« au.«' marcbanJ 

 ote   I« 
pffflV 

Ua» tattrs de BsrUe ta Priai ami Se ta Lié» 
tes Dratta dt rMMMM 

Paris, 81 octobrd. 
L'officier d'adttUiiUlratiuQ Beriou vie.it 

d'adresser, par ranlreuuse de son avocat 
M* Simon Jucquin, une longue lettre 4M. 
de Preesensé président de la Ligue dej 
Droit« de ITiorTrme.dans laquelle après avoir 
Kitesté de son Innocence, il appelle cha- 

reussmtnl i attention da député- du Hhô- 
w sur ta siiuaiioo de aa femme arbitrai- 
rcinsnt inaiolenue en priaon. 

assassine par ni panât Ht Ravacùoi 
Firmlny, SI oclobrs. 

Deux rôdeurs ont assassiné une vieille 
fermière, Mme I-trdy. Les deux bandit 1 ont 
été arrêtés. \\à déclarèrent se nommer : 
l'un fta\achol. Agé de dix-sept ans; l'autre 
Arnaud, figé de auinze uns Ravachol était 
porteur d'un revolver de fort calibre el d'un 
poignard ft lame triangulaire. Ils sont tous 
deux originaires de Saint-Chamond. Rava- 
chol est un parent du célêbse anarchiste qu 
fut guillotine à Monlbrison. 

La Représentation Proportionnelle 
Paris. 31 octobre. 

La commission du suffrage universel, réu- 
nie aujourd'hui, n entendu M. Dequesne 
présid.-(,i ju tribunal civd de Bruxelles et 
jirésnJetit du tribunal de vote de la provin- 
ce de Brabant. M. Dequesne a exposé aux 
membres de la commission le fonctionne- 
ment de la représentation proportionnelle 
dans les élection* belges municipales, pro- 
vinciales et législatives. Il a répondu aux 
multiples questions qui lui ont été posées 
par les membres de la commission, lia fait 
ressortir en particulier que, depuis que la 
représentation proportionnelle existe en Bel- 
gique, aucune invalidation uavail été pro- 
noncée. 

HORACES« CORIACES MODEMES 
nome, 31 octobre. 

L'n duel, qui rappelle celui des Horaces «t 
des Cunaces, vient d'avoir lieu 4 Comilinl 
en Sicile. 

Deux familles vidèrent une vieille que- 
relle en déléguant chacun trois des siens 
pour soutenir son honneur. Le combat eut 
lieu sur la place centiale de Comiiim,devant 
loule la population assemblée. 

Les combattants étaient, d'un coté, Alessi 
et ses deux fils; de l'autre. Conli et ses 
deux frt.re*. L'arme choisie était le poignard 
sicilien. Alessi père et deux des frères Conti 
furent tuéa. Deux des autres combattants 
sont blessés plus ou moins grièvement. 

Les vols de cadavres à Naples 
Naples, SI octobre. 

Une dame de Matlia et plusieurs autres 
dames de la haute société napolitaine in- 
tentent un procès au maire de Naples par 
suite de la disparition mystérieuse de plu- 
sieurs cadavres. Cette affaire de vols de ca- 
davres dans le cimetière de Naples dura de- 
puis longtemps déjà. Des diiames de tom- 
beaux onl été violés et les cadavres, tou- 
jours de jeunes femmes, ont disparu. La 
police a établi une surveillance rigoureuse 
du cimetière, mais n'a rien pu empêcher, 
ni jamais pu découvrir les mystérieux vo- 
leurs et l'on ignore absolument le bul des 
ravisseurs. La population napolitaine est 
très émue de ces fails. 

BOURSE DEJRUXELLES 
Dr»ï*(let $l oetosra. 

Obligations. — Brmelle« 1901 ItW.lO - Bru 
rllcs tut» »♦, O _ Anrara 1887 lui,«— Aavari 

IMJJ 87.-'S - Gand UfK M 37 
Aciéries - Qicker.il 1774, . - Ougréa ISO, 
Protiuanc« 2010. . - Soir brück »117... 

Zinc. — ABtuneoas des Mme» 6400... — Zioe 
• suêsie  
Charbonnages  — Aaderluas  770, , — Bar 

n:stirt  .-10..    —  Bots-d'AvroT  10+0.  .   — dur 
bonniffci Bepes eu... — Chevalières ,     - 
Courcellei Nord tBBS... — Footeioe - l'Evèqni 
KflO,..   -   Ham-ior Sembre   69£.      —   rlornu 
Wtind — HottilUraa Coiei  U6.U)  - 
Le Have 101*,.. — alanamoat 1400, — Mon- 
ceau éba,.. — Nord Cbarleroi ... ,.. — PaUenca 
S7&,. — Produite au Fléna 5721... — Heuoi« 
de Charier« 1113... — Gouffri i:-40... — Truu- 
Kama If&O... 

LA TOUSSAINT A LILLE 
1er Sovimbrt 1907 

LA   MATINÉE 
Pnla-s et» Beaux-Arts. — Ouvert de dix heures 

1 uiiu  iKiirvo 
A/uidS Commercial. — De 10 heures S i heu- 

res, ma du Lombard. 
Mme» hulutlitel. — De 10 heures a S heures. 

S ki Hall« aux Sucre". 
MiuM <Ut graturet (Hotel d« Ville). — De 11 

heures è 4 heures. 
Mut« HouiUtr, — Rue de Bruxelles, de 10 b 

■IX 
Sala* de T ■ Ememblt ». su Palai&-H^mcau 

du 10 heures S 5 heures. 
Union Aittstu/ue du Nord. — Exposition, rue 

Negiivv, de dix beures S cinq lieues. 
Visite des cmetUret. — D« nuit heures du ma- 

lin à cinq heures du «olr. 
fapttt'iro« rfu Cematsrts. — Toute la iournéf 

nu Palms il t-.u. s<]uare DutUleul, concerte U ut- 
traction«. 

LA SOIREE 
Kur*twt-T>f<itre. — Aï heures et S M !.. 1, 0 

présentation. 
Tkfiitrt municipal. — A 5 h. t, rrprtftntntton 
Thrâlre de il mon, rue d'Ami». — A 6 heures 

reprèsen talion 
Brutserie de VlndM*M». — Concerts. 
Brasserie l'nirerselle. — Conct-rls 

M. le général Davignon 
pnsd pouunoii do IOQ ce 

■ Ir^e 
léte dear chateaux de la Loire et 

•Tari. » 
On assure que plusieurs foie, durant •** 

périodes d'instruction il alla h Mulhou^ 
et A Bile. Revenu a, Belfort an juillet der 
nier, il est le <té>ir de retourner au Tort da 
isalawrt. Sa requête lui rejeté«. Berton in- 
sista, sollicite le gouverneur oui le rats. 
vnya au «lief datai mafor. lequel recon- 
duisit. Berton arriva cap indent * aes Ans 

tant t scconipagner an earaerade 
«u trait acetp excn H 

M. le général Davignon, eurccesetjr de 
M. le général Durand, a la tête du 1er corps 
d'armée, a pria possession de son comman- 
dement jeudi matin. 

Il n'y avait plus comme autrefois en la 
même circonatarue, le déploiement total des 
forces militaires : un batajJk'O du 49*. com- 
mandé par M le colonel de Lartigue, se te- 
nait rue Négrier, entre les rued Saint-Pierre 
et Royale, an face du grand quartier géné- 
ral 

La musique se trouvait an coin de la rue 
du Pont-Neuf el le drapeau à hauteur de la 
rue de la Préfecture. 

Dans la cour du Quartier Général, la sec- 
tion chargée de rendre les faonneurs était 
commandée par M le lieu tenant Raton, du 
lfi* chaaaeujs a pud. 

Arriver«) du  général 
t>*. I« général Davignon est arrivé a ebe- 

vaj è Ot'uf heures un quart, venant de la 
PTèfeeWr«, où il était aOé faire visite à M 
Le Préfet du Word 

Las ctairoM lestneal : ■ Aus drosnps I • 
U «ssaWpM Joue. Ja - Heraedwuae *• l&näi* 

L^ twtm mi'artiMiMHia«^ «la MC_Bwvki A1» a^^B^^^âw•, aw- 

al la capitaine Rousset, M. > général Da- 
vignon pass« devant la bataillon. 

M. 1« général Davignon a la figure osseuse, 
la iiK.iwUc.he court« «t de taille ordinaire. 

Il s'arrête devant le drapeau et salue. Puis 
U passe en revue le batailloiL 

H. le colonel Labore, chef d'état-major da 
1er corps d'armée, reçoit le nouveau géné- 
ral en chef dons la cour du Quartier Général 
et lut présente les officiers de l'état-majur, 
le lieulenanl-coloiiel SchiUeuian«, sous-chef 
d'étal-maj'H- , Wt commoAdanta Boulanger 
et Levy, les capitaines Clerc et Délré, Peu- 
chot, officier dadiiuiiistralion principal du 
servie« dYUt-major ; Hocq et RobiLuirt, of- 
ficiers d üUniiojjiraiiun de première classe. 

Les  réceptions 
M le générsl Davignon rentre alors dans 

les aataM du Quartier Général el les récep- 
tions I'Llnnyt'lKt'llI 

M .Vinrent, préfet du Nord, accompagné 
de M Arnghl, chef de cabinet, vint rendre 
au général Davignon la visite que celui-ci 
venait «1 • lui |<ure. M le Préfet montra eenv 
btejj I armée était souvent nécessaire, dans 
le Nord, au maintien de l'ordre, par suite 
des grèves, cl il exprima l'espoir que d'ex- 
cellents rapport» régneraient toujours entre 
les pouvoirs civil et militaire. 

M te général en chef reçut ensuite MM 
le général Cliamoin, commandant la pre- 
miers brigade d minuterie ; le général Xlor- 
tagne, gouverneur de Lille ; le général Sève, 
coininmi'ltinl la première brigade de cavale- 
rie ; le général commandant lu génie de la 
première région ; M l'Inlvndanl militaire, 
directeur du service de 1 Intendance du pre- 
mier corps d'armée ; M Chavasse, médecin 
utspecleur, commandant le service de saiilé 
du premier corps d'armée ; 

MM les membres du Conseil de Prélectu- 
re, présentés par M. Grand, vice-président; 
M Lelesallc, maire de Lille, et une déléga- 
tion du Conseil municipal ; M. Lelebvre, 
doyen de la Faculté dea Lettres, et les mem- 
bres du Conseil de l'Université ; M. Dasson- 
ville, président du Tribunal de première ins- 
tance ; M. Chuuty, procureur de la Républi- 
que ; et MM les membres du Tribunal de 

S rentier« instance ; MM. les juge« de Poix ; 
1. le president et les membres de la Cham- 

bre de Commerce, présentés par leur prési- 
dent, M- Faucheur ; M. Fauclulte, président 
de la Société des Sciences, el une déléga- 
tion de cette Société ; M Bigo-Danel, repré- 
sentant la Société Industrielle ; I« personnel 
enseignant de renseignement secondaire. 

M Prélat jPféaajjla lé délégalion de« mstf- 
luleurs de l'Ënsi'ifinement primaire. M Prê- 
tai dit que le** membres du personnel de 
l'Enseignement ont conscience de leurs de- 
voirs el sauront apporter tout leur dévoue- 
ment pour la formation de la jeunesse, ap- 
portant ainsi leur concours à l'autorité mi- 
litaire. 

M. le général Davignon remercie M. Pré- 
lat ; « il soil que les instituteur« de l'En- 
seignement primaire onl une tache plus 
lourde que ceux de I Enseignement secon- 
daire ; Ces derniers sadresaeot à une élite, 
tandis que les premiers onl à former la 
plus grosse masse de la population » M le 
général Davignon ajoute ; n On a bien ra- 
conté quelques histoires sur les instituteurs; 
je n'en crois rien, n'en veux rien croire et je 
compte sur tout leur concours, a 

M Vignoll présente les délégués de la 
Fédération des Sociétés d Anciens Militaires 

Parlant au nom de la Fédération, M- Vi- 
gnoh a exprimé au général en chef la recon- 
naissance des Anciens Militaires pour l'hon- 
neur qu'il leur faisait en les recevant, puis 
il assura M le général en chef du dévoue- 
ment de tous les Anciens Militaires. 

Viennent ensuite MM. le doyen et les mem- 
bres du Corp« consulaire de Lille , le direc- 
teur de la Colonie pénitentiaire et son per- 
sonnel ; M. le Go.lt, trésorier-payeur général 
du Nord ; et te personnel des Finances ; 
MM. les directeurs de l'Enseignement et des 
Domaines, dee Contributions dierctee. indi- 
rt'rle;«, de* Douanes, de la Manufacture des 
ter-ace, de la banque de France, et leurs 
personnels,' M Boivtn, eommeudant. et MM. 
le» officiers des sapeurs-pompiers de Lille ; 
le heutenantrcolonel et les officiers des Ca- 
nonniers sédentaires de Lille ; l'ingénieur 
en chef des poudres et salpêtres, etc., etc. 

Prétentation des officier» 
M le général Chamoin présente ensuite 

les officiers de la garnison et prononce le 
discours suivant ; 

* Mon général, j'ai le grand honneur du 
vous présenter le« oliuicr« de la garnison, 
attachée au corps des troupes et aux diffé- 
rents services, it surs certain d'être leur 
interprète fidèle, en vous exprimant leurs 
sentiments vrais de-respectueux et entier 
dévouement \'6us pouves compter sur eux: 
ils ont le désir sincère da vous donner plei- 
ne satisfaction. Pour ma part, je suis heu- 
reux, mon général, de servir de nouveau 
sous vos ordres ■ 

Le nouveau général en chef répond en ces 
termes : 

» En prenant eonlâct avec vou* je veus 
vous faire connaître les sentiments oui m'a- 
niment et qui m'ont toujours inspire. Vous 
irouveres en moi un chef ferme et bienveil- 
lant, et j'ajoqieraj, exclusivement militaire 

« C'est toujours sur ce letrain que je me 
suis placé, que) que soit le poste que j'aie 
occupé ; c'est le seul qui convienne à un 
officier. Noire mission eel asset haute, notre 
ache assez lourde, pour que toutes nos fa- 

cultés morales, physiques et prolessionnel- 
les tendent à sa réalisation C'est l'accom- 
plissement de ce devoir qui fait la force et 
l'honneur de l'armée Je lais donc appel è 
tous ; nous serons vile en confiance, et la 
réunion de tous nos efforts donnera un di- 
gne résultat n 

Après la présentation des officiers, ta ré- 
ception s'est poursuivie dans le grand salon 
Ont été reçus successivement : MM le lieu- 
tenant-colonel Conte, directeur de l'Ecole de 
nr et d'instruction militaire : les officiers de 
réserve ; Sloclet, ingénieur en etiet des ponts 
et chaussées . De Bun-let, directeur de« Pos- 
ten et Télégraphes ; les ingénieurs chargés 
du contrôle des chemins de fer ; les direc- 
Irtir« de l'Ecole des Arts et Métiers, de l'Eco- 
e Raggio. et leur personnel ; l'archiviste dé- 
narl'mental i l'inspecteur et le sous-mspec- 
tcur de l'Assistance publique ; MM Grueon, 
directeur de l'Institut Industriel ; l'inspec- 
teur des Eaux et Forêts ; les inspecteurs du 
travail ; les membres du Bureau de bienfai- 
wince ; les directeurs de l'Ecole régionale 
l'architecture et du Conservatoire ; M Fau- 
lol, commissaire spécial, et W commissai- 
ri « de police de Lille ; MM les commissaires- 
priseirrs de Lille, etc, etc. 

" -ail one« heures quand prit fin la ré- 
ception. 

Le asua dVvrlnte de l'Expiwlll^n du Com- 
ü-ree IJUui,. - La fê'c d escrime lut Ir.'-s 
nllante hier A I Exposition Nos charman- 

tes escTimeusea ont fait preuve d uti entraî- 
nement aérien et leurs coups ont été eons- 

et applaudis. On remarquait è ce vô* 
ril.ible gâta tous non amateurs- Lillois. 

Pendant les assauts, la musique du 43* de 
ligne, sous la direction de son eminent etW 
M M.'iveur s>st fait entendre et comme 
toujours otite phalange musicale a èlé fort 
goûtée. 

Lsiurj stasi «Mispoeé de 1a lacon suivant v. 
resideisVM. LeUiadarler-Fradm. membres, 

MM Iferior Prasaetftxarne, Walker, vies- 
consul arAngjlelerre ; Dupont-Griss. prési- 
dant de la Woéiation Belge ; Victor Pntlon, 
de Douai ; Uoo Deasnsvi, d Amiens : Louis 
Noterroen, 4» ÏJeAnt-Arnaud , pattl Hceqn*- 
ghem et AÀèeray.et MM. leepft*)ea*eursüu- 
dart, dé USe, Oabrlft. de Pane ; Catteau, 

de Du.iksriiiie ; DuvaL de Seint-Ajstaad 
Berpin, de Lue. 

Voici ke* réeaé 
1, Mlle Adrieexae kMler, 

Prix d'honneur c soi 
Kix, Mlle Adriearie Maler, de Ptarft ; 7 

De Léontine Mtilk-r, de Part* — Accees*) 
Mme Clara Edwards, de Londres. 

CHtwiowAI SKHIORS.   —   1er prit, aille 
Adneune Müller, de Paris — 2* Mlle Bégu-j 
Detrojer,  de Mercu-er 
Ci 1rs Edwards, de Londres 
butiH    ' 
de Pi 

n-Barajui 

de Maxcq-eii-Barct ul— t*, Mlle Hw^ 

CKAstPKMtAT nrniors.  —  1er prix.   Wlfc 
Georgine Muller, d- Parie — P, Mlle Ar- 
nuska Kotelar, de Buda-Pestb — 3«, Mué 
Anlonia Bauwens, de Paris — **, Mile Léon- 
line Bauwens, de Parle— fy, Mil« Bioodea«, 
de Msrcq-eo-Barœul. 

A cini hejres, M. Letalnturier-Fradhi a 
fait une conférence très intéressante et fort 
d.•cimentée »ur la rencontre du Chevoji.r 
de Si-Georges et de U Chevabere d Eoo. 

Ensuit« eut lieu U reproduction de cette 
rencontre par M. et Mme Gabriel, pavas- 
ses» d'earrime è Pari*. OaHe fêle d escriire 
a eu un tort brillant s'iccès et nous souhai- 
tons ■ j - J elle se renouvelle à Lille. 

An.H'ird lui 1er novembre, grand concert 
de 'i heuro-i i à 7 reurea. 

La 31 soiree de gain d'hier avec le con- 
eoun du Broutteux, a eu encore plus de suc- 
cès que les deux précédente*. Plus de ÖW 
personnes n'ont pu trouver place dans le lo- 
cal de 1 Exposition. 

La CosMxatseiou de Prévoyance fsortale. — 
Les membres de la commission de Pré- 
voyance sociale ont tenu mardi après-mi- 
di, a la PréfecfjT.*, leur première réunion. 

M. Vincent, frélet de Nord, leur a sou- 
haité la bienvenue et leur a parlé longue- 
ment de la haute mission qu ils avaient h 
accomplir. 

La commission a ensuite procédé à la no- 
mination du bureau qui a été formé de la 
façon suivante : Préskl.fii, M. Emile Da- 
vaine, conseiller général dd St-Amand ; Vi- 
ce-president, M. DolofTre, maire de Landn- 
ciea ; Sccrélure, M. Leroy, li.incié en droit, 
rédacteur a la Préfecture. 

Après avoir examiné les couvres sur les- 
quelles elle devait principeJemeal diriger 
ses efforts : application de la loi du 11* avn) 
sur les habitations h bon marché, consulta- 
tions de nourrissons, etc., la commission a 
levé la séance. Elle continuera ses travaux 
dans une prochaine réunion. 

Lea gaieté« du rnesniliiMsIil — Les com- 
miseoires de police ont bien souvent den- 
nureunes besognes. D a-î faut copaedaat pes 
trop les plaindre, car il leur est donné par- 
fois d'en voir de bien bonnes. Le commis- 
saire de permanence de mercredi è teudi ne 
s'est pas ennuyé. 11 eut le plaisir de B entrete- 
nir pendant un petit quart d'heure avec une 
jolie femme et de eon »later ebes no mon- 
sieur les plus nobles «eetimeets. La jeer* 
daine blonde qui répond ea prétntn de Ber. 
the et exerce la prcleesson de eexe*litre,eeeil 
été assaillie par une femme qui ne la con- 
naît pas et qu'elle ne connaît pas, mais que 
la rumeur publique désigna sous le nom de 
M Elisabeth •. an moment ou elle sortail de 
la Brasserie Universelle. Un monsieur, M. 
Henri Elis, marchand d objets de aeeage, à 
Douai, s'indigna de la brutalité dlUmamUi 
et courut après elle pendant qu'un agent 
compatissant conduisait la jeune Berthe chet 
un pharmacien. Berthe perdit son sang ; le 
monsieur courut en vain après EMsar«lh et 
DM deux infortunés se reocintrèrtnt une 
nouvel!« loij. Berthe aJlirmait alors qu'elV- 
allait porter plainte. « Allons-y a, s'écria M. 
Henri Elis. Et c'est ainsi que lé ccanmieeaire 
de permanence put rire un brin. En eCet,M. 
Heon Elis, quoiqu'il affirmât qui) s'agissait 
en l'espèce d'une grave sjaeetwsi de princi- 
pe, n'était pas triete. On peut même dir! 
quH était très gai et tree tônuaea. U s'indi- 
gna parce null en avait le drÔH,êtall peeeoté 
en trois villes, et payant ueaucojp pour q.ie 
les agenU lui évitant des poursuites daae le 
genre de celle dont il suait encore. Enfin M. 
Henri Ella fut ai looeaca, si ckeulesnent b> 
digne, ou'il lajmt an «xexyé assr te vfeabn. 
Ce pendsnt, Berthe épongeait desesgéréi  

*" Har« éa U rneoa. - 

Vm nmiftmt atea Mai par M. I 
'«■«ir «ta ta aocuté. A n»mm éa ka s 

un front qui ne saignait pee et déposait uno 
plainte contre X. Lorsqu« ton trop bouillant 
défenseur v I nue les cm-ses tournaient mal 
pour lui. il abandonna carrerajni ta pa-iw" 
damj bbnde qui .heurei sesaent. é sa ^ertti 
du po^le, trouva un grand nombre de jci.'nes 
élégant! que son sort intéressait. 

Bicyclette disparue. — M. René Devo*.né- 
gociant, rue Jacquemirs-Giélée,5, avait mer- 
credi soir laissé sa bicyclette dans ene dé- 
pendance de son immeuble. Le lendemain, 
quand il voulut la reprendre, U constata que 
celle-ci ava>t disparu. M- Devos qui ignore 
dans quelles conditions le vol e pu être com- 
mis, a porté plainte. 

Le voleur du fuyard. — 11 y a queuju-.1«! 
jours, te cabarelier Leclercq, demeurant 7, 
rue de la Vieille-Comédie, partait sans pré- 
venir pour des régions plus riches. Un de ses 
locataires, Maurice Jaupert, 37 ans, cou- 
peur, songea tout de suite a profiler de l'ab- 
sence du maître, et descendant é l'estaminet, 
y déroba loute une série de mesures en 
etain. Ce n'élait certes pas un souvenir qu'il 
désirait avjir du cher disparu, asais bien 
faire de l'argent de tout cet étain. Dans ce 
but, il se rendit chci un brocanteur de ta rue 
des Tanneurs. La befle-aoror du commerçant 
était seule parmi les vieilleries. ■ Donnes vo 
Ire adressa, dit-elfe, et mon beau-frère ira 
voua voir demain ». — Oh I eue uoo ! ré- 
pondit galamment Jaupart, èvilea-iui ce dé- 
rangement. Qu'il re trouve sirapseotenl de- 
main a tel estamliet et nous «rrangerooa 
l'affaire m. Le lendemain, le brocanteur se 
trouva au rendet-vous et écouta les proposi- 
tions de M. Jaupart. Mais, par hasard, deux 
Agents de sûreté se tr,ravalent égal 
dans l'estaminet. Ils entendirent les 
avantageuses d 1 marchand d« mesurée el 
lui mirent la main au collet. Conduit devant 
le commissaire do 1er .irrondissement, Jau- 
part a été ensuite déféré au parquet pour 
M 

Geste eheveecfeeipxe, — Dans le nuit de 
mercredi è jeudi vers deux heures vingt du 
matin, un jeune souteneur cofrtgcaét eon 
amie A l'angle des rues de la Vieille-Comé- 
die et de Béthune Deux conipagi.es ée le 
malheureuse pleuraient. Heureusement un 
passant intervint. La défense des faibles ap- 
partient aux forts. Le oassant était en spé- 
cimen parfait du bel homme. Grand, mus- 
clé, audacieux. Les femmes criaieftl : ■ N'y 
va pas I il a un couteau l ■ Alors le passent 
sorti! son revolver et marcha sur lé jeune 
souteneur qui ne lattendit pas. La lemme 
était tombée. Le passant la releva en la plai- 
gnant d'être tombée si bas. Puis II continua 
son chemia. U est heureui qu'il soit encore 
des hommes eases chevaiereMuee pour dé- 
fendre des malheureuses qui non! récriant 
peur elles ni beauté ni vertu. 

Confree horticole à fuir. La Fédération 
nationale des syndicats horticoles de Franco, 
président M. Charles Detonrie, député de ta 
Seine, ancien chef de cabinet du ministre de 
! Agriculture-, organise, sur la demande 
horticulteurs fédérés de ta région du Nord,»n 
Congrès horticole. Ce Congrès sert tenu è 
I Hôtel f   - 1 du Gomrr . le dimancn» S 
bre prochain, a 3 heures de raprès-mMI. Le 
Congrès comportera l'étude de «néTérei 
questions urgentes, une conlerenee de M. U 
Sauvage, enfin il dérid«^« la ccMtHaöni de 
la chambre syndicale des boruceUeate de ta 
région du Nord. 

Le Congrès »ers suivi d'un benqeef par 
souscription è a francs par léte. Les hortt- 
culleurs, lea fleuristes^ tas pépûtértates, les 

éAsB'é» ; Ufrrtgrtg de. Calais ; LrUurt. Lmaixhajids-grianiara, le» eetrep/ejejruji de 
leunates, tas 
aintara, les 1 

prie« e^afcter exV 
saws« 
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dispensable pour  profiter  da  rataxata ■ «t ta 
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ms 11 Mas, «Has ht aax«B«aeiaxt*Ts «ta 
«esjeeij  ill       ,   t «a^ «t «a, «asfii «ta 

Lea count d-laetriieDa». ««aataUtt, da », 
etc. repnndroat la M norambra Zm raasao das 
difflcultè« matérlsNes f     le aarrkee réjg> 
lier o> cas cours, le neeaJbr« aes étam ce*e> 
tiers admis aéra limité. 

Pour tous renacigraansaita, »'«oraaser u se. 
créUur«, 1», rua Royale, é Lille. 

AVIS. — Voir en i 
intéressante de ta H 
sienne, rue de Bélaun-, M bta. 

çais • dé Laxe, a« r 
la 1er novembre, peu déposer un« rnuinne« ■_ 
]" monument eleve à la aaemoira éas enfants de 
LdW mortt poar la patria. 

Praphilee Ceatese, a béa. r. ■taqwnaataaf> 

fa-ean. — U Maire «a 
. P «Juan vertu da l'erikue « da U lot «asrl 
protection de la aanté publique, ta vacciaaatast' 
eat ocutpatoira sour sas eataata ègéa éa 3 axes« K 
I an «t la riyaeesxeiltOBi ae ceete da ta «eséaase 
et de k véngt «t osaxeee sxaxéa : «BM rtaa aatvt- 

staés eairisallnai aoaé Inaiaata. éxsat tas 
(ta la Whi, eu S aa 10 ea- 

oas gratul 
■Mir MPI le eaeuitafs de la «Us, 

incWa (voir tas —élit 

aenésaéa. — U ecexentaclon epe> ttaaaxaiaataa aaaaKWMé-. 
atato das Bains Lutati se réoaém a la ixeùrta M 
jeudi 7 Bovaraaee IW7 à 1 h. , éa soir. 

Beata LéxWaaée| l|i BUI satexeéra. - LSas- 
le till'use rouvrira aes cours W taedl 4 amnatee 
A B h. J du aolr, oaxtgar ixenxaira. noutavord 
Loaia-XIV. pour lea éHvea da at aeelwa ds IJt- 
le.  Et le manll  » 1 
pour MI de la eecuoo d« rlvaa. Las i*Maigri 
«ont fecuas : é Utte, 91, rua Isniiiiiaxer^éxta: 
A U tatadatarw, CI. rue Faldherna ; à frees, M 
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